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XKris Peeters :

« Non à
l’indépendance »
Le ministre-président flamand Kris
Peeters sera la figure de proue du
CD&V pour la campagne électorale
qui s’annonce. C’est en grande par-
tie sur lui que reposent les espoirs
de son parti pour réduire l’écart
avec la N-VA. Dans un entretien
accordé au « Soir », Kris Peeters définit son
« confédéralisme positif » et affirme clairement
que « l’indépendance de la Flandre n’est pas une
bonne idée ». ▶ P. 2 & 3

Dès ce samedi, et durant
toute l’opération, le blog
#25 propose des contenus
exclusifs sur chacun
des clichés. Rendez-vous
sur blog.lesoir.be/
hashtag25/

Notre sondage : Bruxelles
centre piétonnier,
une fausse bonne idée ?
Votre avis sur swar.be/
sondageBXLpietonnier

Vidéo : le film de l’accident
de Michael Schumacher
reconstitué sur
lesoir.be/sports
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L
e Haut-Commissariat de l’ONU aux
réfugiés tire la sonnette d’alarme :

« Nous assistons à une crise humanitaire
sans précédent depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale. » Près de la

moitié des Syriens sont concernés par
cette crise, soit qu’ils sont « déplacés »
dans leur pays, soit qu’ils ont fui dans
un des pays limitrophes – lesquels sont
eux-mêmes à divers degrés fragilisés.
Pour autant, la communauté internatio-
nale ne se départit pas de son étrange
indifférence.
On peut se méfier des rebelles syriens,
qui semblent avoir en nombre sombré
dans l’islamisme le plus extrémiste. On
peut se méfier des Libanais, de leurs
incompréhensibles divisions et de leur
puissant Hezbollah. On peut se méfier
du Premier ministre turc, Recep Tayyip
Erdogan, et de sa pseudo-modération.
C’est légitime de se méfier.
On ne peut cependant pas abandonner
un peuple à son errance et son malheur.
Il faut que la communauté internatio-

nale se porte massivement au secours
des Syriens, partout, y compris en Syrie.
Didier Reynders l’a vu vendredi au
Liban : les yeux des enfants syriens
brillent comme ceux de tous les en-

fants, mais leurs pieds sont nus dans la
boue et le froid de la plaine de la Bekaa,
où leurs parents ont installé leurs misé-
rables cahutes de plastique. Et on ne
peut davantage abandonner une région
du monde à ses convulsions.
Le Liban, toujours en équilibre instable
entre plusieurs mondes, est à nouveau
sur le point de basculer, comme en

témoignent les deux attentats qu’il a
subis ces dix derniers jours. Peuplé de
quelque 4 millions d’habitants, il a
accueilli au moins 1 million de réfugiés
syriens…
Personne ne demande que la Belgique
ouvre ses portes à des millions de Sy-
riens. Non, il ne faut pas créer d’appel
d’air, trop éloigner les Syriens de leur
pays, les ancrer ailleurs, etc. La solidari-
té passe toutefois également par l’ac-
cueil.
On nous dit que la Belgique a déjà
accepté 2.000 réfugiés syriens, et que
cela fait d’elle l’un des pays les plus
« ouverts » de l’Union européenne. Ce
chiffre est dérisoire, au regard de l’am-
pleur du drame en cours. Et cette comp-
tabilité, affligeante et indigne. Tant pis
si les élections approchent !

L'ÉDITO
Maroun Labaki

LES RÉFUGIÉS SYRIENS
ONT BESOIN

DE NOTRE SOLIDARITÉ 

D urant dix jours, à partir de ce samedi
4 janvier, Le Soir décrypte la génération
des 25 ans. Qui sont-ils ? Comment vi-

vent-ils ? Quels sont leurs rêves, leurs angoisses,
leurs combats ? Dans ce supplément spécial, nous
questionnons aussi leur identité. Se sentent-ils
appartenir davantage à leur commune ou à l’Eu-
rope ? Sont-ils plutôt flamands ou wallons ?

« Ni l’un ni l’autre. Bâtard, tu es ! », clame Stro-
mae, celui qui est, en l’espace d’un été, devenu le
symbole par excellence du regain de belgitude
que connaîtrait actuellement notre pays. Or, cette
identité « bâtarde » à la belge, c’est bien celle que
semble solliciter la jeune génération. Bien avant
le déferlement noir-jaune-rouge de cet été, Ber-
nard Rimé, professeur à l’UCL, spécialiste des
questions de psychologie sociale, a dirigé dès 2011

une étude sur le sentiment national à travers les
générations. Il vient de mettre un point final à ses
recherches dont il nous livre les résultats en
exclusivité.

La grande conclusion de son travail ? La jeune
génération s’identifie davantage à son pays que
les générations précédentes. Et c’est particulière-
ment marquant du côté flamand, où les revendi-
cations nationalistes déclinent systématique-
ment chez les 18-28 ans. Pour le directeur de
l’étude, c’est parfaitement « logique » : « J’ai fait
mes études à Louvain entre 62 et 72, sous les pa-
vés des Flamands. Par comparaison, la jeune
Flandre d’aujourd’hui ne peut plus avoir ces re-
vendications, car elle n’a plus aucun lien avec ce
passé de souffrances. Au contraire, elle a le vent en
poupe, c’est elle qui donne le ton, qui domine éco-

nomiquement et qui, pendant longtemps, a four-
ni un Premier ministre au pays. »

Un autre enseignement de l’étude, au poids po-
litique et symbolique non négligeable, concerne
l’estimation des souffrances subies et causées à
l’autre communauté. Les francophones, sans dif-
férence de génération, estiment presque à 5 sur
une échelle de 1 à 7 la souffrance qu’ils ont causée.
Pour Bernard Rimé, c’est une révélation capitale :
« Je suis persuadé que si les politiques pouvaient
s’emparer de cette reconnaissance, on ferait un
grand pas en avant. Toutes les recherches sur les
résolutions de conflits montrent qu’un pas sym-
bolique de cette nature fait progresser le débat. La
population francophone est prête ! » ■

LIRE LA SUITE EN PAGE 22

Les jeunes Belges tiennent
à l’unité de la Belgique
Selon une enquête exclusive ULB/UCL, les 18-28 ans s’identifient davantage à la Belgique
que les générations précédentes. Et le nationalisme chute chez les jeunes Flamands.

Les yeux des enfants syriens
brillent comme ceux 
de tous les enfants, 
mais leurs pieds sont nus 

OSEZ LE TALENT

10 jours d’enquête sur les jeunes de 25 ans

SANTÉ
Une hormone

contre 
les effets 
du cannabis
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